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« Tu es mon secours, mon Dieu, ne tarde pas ! »







« Or, nous prétendons que la persévérance, par laquelle on demeure jusqu'à la fin en Jésus-Christ, est un don de Dieu. (…) la grâce même de ne pas nous éloigner de Dieu, ne saurait nous être donnée que par Dieu, puisque c'est à lui qu'elle nous apprend à la demander ».

Du don de la persévérance, saint Augustin.

AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Ce dimanche est suivi, le lendemain, de la fête de l’Assomption. Dans les lectures de ces deux jours, quelle différence d’ambiance. Ce dimanche égrène les difficultés de la foi et, ce lundi, l’évangile fait éclater la joie que propose l’annonce du triomphe sur le mal et sur la mort.
Alors, tant Jérémie ne doit son salut qu’au premier ministre du roi Sédécias, Ébed-Mélek, tant Jean, dans l’évangile, nous fait peur par ses menaces d’un feu sur la terre susceptible de provoquer des divisions au sein des familles. C’est à n’y rien comprendre. Jésus, en d’autres circonstances n’a-t-il pas annoncé : « Je vous laisse ma paix, je vous donne ma paix » ? Il nous faut donc chercher pourquoi cette contradiction. Mais il est vrai que nous parlons du feu qui purifie et du feu qui détruit. Nous avons une manière triviale de parler de la paix quand nous disons « Fiche moi la paix ! », et celle qui introduit un ferment de contestation et de résistance qui peut bouleverser jusqu’à la paix des ménages. De cela, nous faisons l’expérience encore aujourd’hui, quand nous choisissons de faire la vérité.
« Je suis venu apporter un feu sur la terre », nous pourrions dire le feu de l’Esprit qui demandera, comme le dit l’auteur de l’épître aux Hébreux, de l’endurance sur le chemin choisi. Mais ce chemin est comme une épreuve, celle dans laquelle Jésus lui-même s’est totalement engagé pour nous ouvrir la voie. Et, aujourd’hui encore, nous pouvons prendre le temps de méditer le psaume qui, pour répondre à ce que Jérémie peut vivre au fond de sa citerne, crie au Seigneur son besoin de secours. Mais cela suppose d’accepter d’aller jusqu’au bout de la purification par le feu qui ne peut se satisfaire de demi-mesures.
Première lecture : Jérémie 38, 4-6.8-10
Cet extrait du livre de Jérémie nous met sous les yeux, sans commentaire ni fioriture, la violence que subit le prophète. Le texte emploie la sobriété typique du langage d’une chronique pour raconter des événements, afin que ceux-ci soient connus du lecteur et qu’il puisse par lui-même juger de la situation.
Jérémie est maltraité parce qu’il est accusé de connivence avec l’ennemi, d’être un collaborateur. En fait, il n’en est rien : il refuse simplement toute idée d’alliance avec les Égyptiens dans la guerre qui oppose son peuple avec les Babyloniens, ces derniers assiégeant la ville de Jérusalem. Il ne souhaite nullement favoriser ceux-ci, il considère qu’une autre alliance que celle avec le Seigneur, une alliance avec l’Égypte donc, serait une déconstruction du peuple, un retour en arrière, un retour en Égypte dont justement Dieu a fait sortir Israël pour qu’il devint son peuple.
Les malheurs que subit le prophète montrent que Jérémie vit par avance, dans sa propre chair, la faim et l’humiliation de l’ensemble du peuple livré aux mains de ses mauvais gouvernants.

Psaume 39
Ce psaume est un cri, le cri d’un pauvre mais un cri plein d’espérance. La première lecture nous aide à en faire la prière de Jérémie lorsqu’il fut maltraité. C’est aussi celle de Jésus qui vient ainsi s’unir au sentiment d’abandon de toute personne qui éprouve le besoin que Dieu intervienne ainsi dans sa vie pour le lever, le relever, le ressusciter.

Deuxième lecture : Hébreux 12, 1-4
La communauté à laquelle s’adresse la lettre aux Hébreux connaît des difficultés, des persécutions même ; c’est pourquoi l’auteur invite son lecteur à fixer les yeux sur Jésus, lui qui a enduré l’épreuve. Il y a certes une dimension exemplaire dans la passion de notre Seigneur. Mais le texte nous invite à aller plus loin que le seul exemple ; il affirme que Jésus est l’origine et le terme de notre foi. Cela signifie que c’est lui qui suscite la foi et nous conduit grâce à elle à remettre notre vie, comme lui, entre les mains du Père.
Mais également, son corps ressuscité, marqué par l’épreuve de la croix, se donne à lire pour que nous y découvrions le sens de notre histoire. Jésus, le Ressuscité – Crucifié, témoigne du Père qui est à l’origine, de l’Esprit qui nous conduit jusqu’au terme de l’histoire du monde : l’union au Fils.

Évangile : Luc 12, 49-53
Jésus nous dit ne pas mettre la paix sur terre ! Voilà un des passages de l’Évangile parmi les plus déroutants. Il est même en parfait contraste avec ce que nous allons dire à plusieurs reprises lors de notre célébration dominicale : nous allons, dans le Gloire à Dieu et dans l’Agneau de Dieu, demander au Seigneur Jésus de nous donner la paix, sa paix ! C’est même la mission du Messie : donner au peuple la paix qui vient couronner l’ensemble des dons de Dieu. Alors pourquoi dit-il ici qu’il n’est pas venu porter la paix sur la terre ?
Il s’agit d’entendre la voix avec laquelle Jésus énonce ses propos : non pas une voix vindicative, ni même de colère ; mais ce dimanche, Jésus nous parle avec le ton de la tristesse et de l’étonnement, mais également avec la lucidité de celui qui sait que ce qu’il donne ne sera pas accueilli.
La mission de Jésus consiste à nous faire brûler de l’amour de Dieu, à nous baptiser, c’est-à-dire à nous immerger dans l’espérance et l’amour du Règne. Il constate avec tristesse que nous ne voulons pas de ce règne de Dieu qu’il veut nous offrir ; nous n’en voulons pas pour tout de suite en tout cas ; c’est-à-dire que nous n’en voulons pas.
Mais Jésus sait également que des hommes et des femmes vont se lever grâce à sa parole, à sa mort et sa résurrection. Et du coup, son œuvre, plutôt que d’apporter la paix sur terre, suscitera d’abord la division : même dans les familles, on se séparera, on se déchirera, à cause de l’attachement de certains à l’égard du Seigneur Jésus et du refus que d’autres manifesteront.
Il était, hélas, patent que ce que dit Jésus ici se soit avéré au cours des siècles de l’histoire de l’Église ; peut-être même jusque dans nos propres familles, encore aujourd’hui. Jésus ne veut pas de cette situation, il ne la souhaite pas mais il sait qu’elle viendra.
Pistes d’homélie
« Tu es mon secours, mon Dieu, ne tarde pas ! »

Forts du secours que le Seigneur, fidèlement, ne saurait tarder à nous apporter dans son amour, nous pourrions accueillir comme message de ce dimanche l’invitation au courage.

Le courage de l’endurance
La lettre aux Hébreux compare l’existence des chrétiens à une course vers la Vie, encouragée par ceux qui l’ont gagnée, en premier lieu, Jésus. Le croyant est un coureur de fond. Faisons le point : que reste-t-il de nos premiers élans de foi ? Où en sommes-nous aujourd’hui ? Le temps érode parfois nos plus belles résolutions, et lentement, nous reprenons ce que nous avons voulu donner au Seigneur et aux autres. 

Le courage de la contestation du mal
Jérémie a été persécuté parce qu’il proclamait sans concession la parole de Dieu, en veilleur inlassable qui ne flattait pas dans le sens du poil les opinions et les comportements religieux de son temps. Jésus est allé jusqu’au bout de la mission confiée par le Père, jusqu’à la croix. C’est ainsi qu’il déclare être venu mettre la division dans le monde, au sens de choix à faire.
La foi est une énergie de contestation, d’abord de nous-mêmes, contre la complaisance et l’aveuglement que chacun risque d’entretenir. La foi authentique impose des choix : quelle est la vérité de tes gestes religieux ? Dans l’amour, quelle est ton exigence de dignité et de fidélité ? Quel usage fais-tu de ton argent et de tes biens ? Comment te comportes-tu sur les routes ? Comment défends-tu la dignité de tout homme ?...

Le courage du témoignage
« Je suis venu apporter un feu sur la terre ! » Le feu dont parle Jésus n’est pas un incendie destructeur, mais un flambeau dont la lumière est transmise de proche en proche. L’Évangile, feu de Pentecôte, est destiné à éclairer et réchauffer le monde. 
Notre cierge de baptême est le flambeau d’une foi lumineuse et chaleureuse, comme la joie de croire. Ce témoignage, en paroles et surtout en actes, est un enjeu missionnaire vital pour les communautés chrétiennes. L’eucharistie est l’aliment de cette flamme. 

Joseph Proux
Prêtre du diocèse de Limoges (87)

Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…

1. LE PROPHÈTE. Il s’insurge quand l’esprit pragmatique et le bon sens mondain l’emportent sur l’esprit moral. Le prophète dérange, et Jésus dit qu’il « apporte la division » (évangile). Y a-t-il des prophètes qui rappellent la responsabilité dans le domaine de l’écologie, de l’économie, de la vie de l’Église ? Ébed-Mélek est-il prophète lui aussi ?

2. JÉSUS. L’opposition à Jérémie (1re lecture) annonce-t-elle celle que Jésus affrontera ? « À l’origine et au terme de la foi » (2e lecture), il y a le Christ persécuté comme Jérémie ; sommes-nous inquiets de marcher à la suite d’un maître qui suscite l’hostilité du monde ? Le psaume va-t-il bien dans la bouche de Jésus : « Il m’a tiré de l’horreur du gouffre » (psaume) ? Pourquoi ? 

3. CHOISIR. « Débarrassés de tout ce qui nous alourdit… courons » (2e lecture) ; de quoi faut-il nous débarrasser pour courir (ou passer la porte étroite) ? Jésus a « renoncé à la joie et méprisé la honte de la croix » (2e lecture) : à quels comportements concrets nous conduirait l’imitation de Jésus ? Quel est le seul bagage à garder ? Est-ce l’alliance de Dieu ?

4. PERSÉCUTION. « Que cet homme soit mis à mort » (1re lecture) ; « Le père contre le fils… » (évangile). À côté d’heureuses collaborations, un clivage existe-t-il entre ceux qui suivent le Christ et les autres ? Comment l’analysons-nous ? Comment le gérons-nous ? 


DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Le président devra dès le départ prévenir des mauvaises interprétations des textes proposés et mettre en avant les doubles sens possibles des mots « paix » et « feu ». Cela signifie que n’existera pas seulement la paix sereine et tranquille, mais aussi les fausses paix de surface qui peuvent traverser nos réalités humaines.

Le moment du baiser de paix prendra là tout son sens. Non pas du « bisou-bisou » mais une prise de conscience de la paix que Jésus a proposée au monde.
Pour se former en équipe
L’envoi, pour ne pas « lâcher le Christ »

« Courons avec endurance l’épreuve qui nous est proposée, les yeux fixés sur Jésus, qui est à l’origine et au terme de la foi » (He 12, 1-2).

Le concile Vatican II nous a rappelé, conformément à notre Tradition, que la célébration de la messe est une « eucharistie communion missionnaire ». Suivre le Christ avec endurance, ne pas le lâcher des yeux, est alors profondément symbolisé dans la messe, notamment au moment de l’envoi.
Regardons les quatre propositions du Missel (il en existe en effet trois nouvelles insérées par Benoît XVI en 2008) et retirons-en, pour chacune, un axe particulier de signification et une suggestion d’usage pour un temps liturgique particulier.

· « Allez, dans la paix du Christ ». C’est la formule habituelle qui fut premièrement retenue par le Missel de la restauration liturgique de Vatican II en 1969. Elle insiste sur la qualification de la paix constituant notre environnement missionnaire. Par conséquent, n’oublions pas, en amont de l’envoi, que le geste de paix n’est pas le don d’un geste de paix, mais le don, par ce geste, de la paix du Christ ressuscité. Aussi, cette formule peut-elle être plus spécifiquement utilisée durant le temps pascal (avec l’ajout des alléluias à Pâques, à l’Ascension et à la Pentecôte). 

· « Allez porter l’Évangile du Seigneur ». Cette formule est celle d’une Église portant l’Évangile. L’aspect missionnaire de l’envoi est ici plus explicite. Et cette formule pourrait également répondre à un sentiment dévotionnel assez répandu actuellement mais devant être ajusté :la prière mariale à la fin de la messe. Il est profondément traditionnel de voir en Marie une préfiguration de l’Église. Nous pourrions alors réaliser que nous sommes aussi cette Église « enceinte » du Christ, comme Marie « servante du Seigneur », dont nous attendons la venue glorieuse. Il apparaît alors que cette formule aurait tout spécialement sa place durant l’Avent.

· « Allez en paix, glorifiez le Seigneur par votre vie ». L’appel est clair. Glorifier le Seigneur par sa vie, c’est accepter de « prendre sa croix » et d’aimer « comme Jésus nous a aimés ». Comme quoi, la messe n’est pas dite ! Elle ne fait que commencer… Le Carême accueillera plutôt pertinemment l’usage de cette formule, mais aussi une célébration d’ordination, par exemple, ou le dimanche des missions.

· « Allez en paix ». Plus simple, mais ne manquant pas de signification pour autant, cette formule convient bien au temps ordinaire.

On comprend donc pourquoi il revient au diacre de chanter (ou de dire) l’envoi. Il est ce ministre symbolisant le choix préférentiel de Dieu pour les plus pauvres. L’Église, communion missionnaire, ne doit pas lâcher le Christ et reçoit l’appel à ne pas oublier l’absent : celui qui n’a pas pu venir, celui qui n’a pas voulu venir ou encore celui qui ne sait pas qu’il pourrait venir. Car ne pas lâcher le Christ s’opère dans les liens avec les autres.

Jean-Pascal Hervy


POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie

Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
Devant la diversité des pratiques diocésaines, et aussi à la lecture des remerciements qui nous parviennent, nous désirons assurer cette mission susceptible de répondre aux divers besoins, d'autant que, dans ces courriers de remerciements, nous parviennent des témoignages qui soulignent la richesse de la diversité de nos propositions. C’est pour cela que les Fiches Dominicales vous offrent une aide, aussi bien pour la préparation des messes, que pour celle des célébrations de la Parole de Dieu.
D’autre part, les Fiches Dominicales suggèrent que, lors des célébrations où l’on communie au Christ dans sa Parole, on ne distribue pas la communion au pain eucharistique. Cependant, si cette dernière est prévue par les orientations diocésaines, les Fiches suggèrent qu’elle soit donnée avec du pain eucharistique consacré le jour même et apporté de la messe paroissiale.

Temps de l’accueil

1. ACCUEIL
Le diacre, ou l’animateur (-trice) accueille l’assemblée en disant, par exemple : 
Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Amen. 
À la veille de l’Assomption, qui nous transportera dans la gloire céleste, ce dimanche, au contraire, nous entraîne à la suite du Christ sur des chemins très terrestres, semés d’embûches. Que le chant d’entrée nous donne de l’élan pour amorcer cette montée. 

1. CHANT D’ENTRÉE - Choisir un chant approprié, selon le propos ci-dessus : voir propositions p. 7.

1. PRIÈRE D’OUVERTURE
Unissons nos voix dans une prière commune :
Dieu, notre Père, soleil de nos vies, nous te bénissons pour les rencontres que tu nous offres chaque dimanche. Nous te bénissons pour ta Parole, que tu nous communiques par ton Fils Jésus, par tes apôtres et tes prophètes. Que ton Esprit Saint éveille notre attention, qu’il nous dispose à recevoir avec attention les messages que tu nous adresses. Gloire et louange à toi pour les siècles. Amen. 
Temps de la Parole

1. LECTURE DU LIVRE DE JÉRÉMIE 38, 4-6. 8-10. 
Comme Jean Baptiste était consulté par le roi Hérode, avant lui le prophète Jérémie avait été consulté par le roi Sédécias. Mais il lui en a coûté de dire la vérité aux gens de la cour et aux officiers du roi.

1. PSAUME 39
R/ Dieu s’est penché vers moi pour entendre mon cri.
Pour la mise en œuvre chantée, voir p. 8 de cette fiche.
Le cri de confiance du psalmiste répond littéralement à la plainte du prophète, enfoncé dans la vase du gouffre. Il encourage tous les fidèles pris dans des difficultés, des souffrances et des craintes : « Le Seigneur pense à moi ».

1. LECTURE DE LA LETTRE AUX HÉBREUX (12, 1-4)
La vie chrétienne est un chemin. Jésus nous l’a tracé et il nous y précède. Pour lui, ce fut un chemin de croix, mais le Père l’a transformé en chemin de vie. L’apôtre nous engage à poursuivre la marche.

1. ALLÉLUIA

1. ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT LUC (12, 49-53) 

1. COMMENTAIRE DE LA PAROLE 


Temps de louange et d’action de grâce
1. PRIÈRE DE LOUANGE 

Dieu de l'univers, béni sois-tu pour le feu. 
Par le soleil, il nous apporte la lumière du jour. 
Par le bûcher et la cheminée, il illumine les ténèbres 
et nous garde de la fraîcheur des nuits. 
Il représente l’amour du Christ pour nous. 

R/ Gloire au Christ, lumière éternelle du Dieu vivant.

Dieu notre Père, béni sois-tu pour le signe du feu, 
qui nous permet de découvrir un aspect de ton mystère de vie et d'amour. 
À Moïse tu t'es révélé dans le buisson ardent
et tu as emporté Élie auprès de toi sur un char de feu.		R/

Nous te rendons grâce pour le signe du feu 
que tu nous as révélé en ton Fils Jésus, 
et que nous manifestons par le cierge pascal. 
Il signifie le baptême nouveau, 
que Jésus a accepté sur la croix, pour qu'en jaillisse la Pentecôte, 
quand tu nous as manifesté ton Esprit en langues de feu.		R/

1. PRIÈRE DE CONVERSION
Père très bon, qui nous appelles à la paix, éclairés par le prophète, l’apôtre et surtout par ton Fils, nous demandons pardon pour les haines tenaces qui font mourir à petit feu, comme le supplice infligé à Jérémie. Nous demandons pardon pour les découragements qui nous arrêtent sur le chemin de la foi. Nous demandons pardon pour les divisions que nous entretenons dans nos familles et nos sociétés…
Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié. Seigneur, prends pitié.

1. PRIÈRE UNIVERSELLE – voir page 9 de cette fiche ou celle de la paroisse.

1. LA PRIÈRE DU SEIGNEUR 
La foule immense des témoins de la foi nous entraîne aussi dans le vaste mouvement de prière lancé par Jésus et qui nous permet de dire à Dieu en toute confiance : Notre Père, qui es aux cieux… 

1. RITE DE LA PAIX
Bien que Jésus ait annoncé des divisions et des hostilités à son sujet, nous avons pourtant recueilli cette autre parole dite à ses disciples : « Je vous confie la paix » (Jn 14, 27). Elle nous entraîne à diffuser entre nous et autour de nous la paix du Christ. Échangeons sa paix les uns avec les autres. 

1. ORAISON FINALE
Dieu de Vie, nous te bénissons pour ta Parole reçue en ce dimanche. 
Elle est notre force pour vivre dans la foi 
et demeurer les témoins fidèles de ta présence bienveillante jusque dans les difficultés de la vie. Elle est notre lumière quand le chemin est difficile et parsemé de croix. 
Garde-nous dans la joie et la confiance chaque jour. Gloire et louange à toi pour les siècles. Amen.

Temps de l’envoi

1. BÉNÉDICTION FINALE

Que la flamme de la foi, ravivée en cette célébration, reste vive en nos cœurs tout au long de la semaine, et que Dieu nous bénisse par son Fils et dans l’Esprit Saint.
À demain, fête de l’Assomption, pour tous ceux qui seront des nôtres ici dans notre église.


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
« Tu es mon secours, mon Dieu, ne tarde pas ! »

Ce dimanche en appelle à notre courage et à notre endurance dans la foi. Ne lâchons pas le Christ à la moindre épreuve mais osons suivre Jésus jusqu’au bout, c’est-à-dire en passant par la purification par le feu, et en acceptant totalement, sans demi-mesure, de vivre dans l’amour du Christ. Cela demande parfois d’avoir le courage de contester ce qui est mal et d’en subir les conséquences. Seul, cela est trop difficile voire impossible pour l’homme : nous avons besoin du secours de Dieu, sans tarder, pour ne pas abandonner en cours de route… !

La couleur liturgique du Temps ordinaire est le vert.
OUVERTURE
Courage et endurance dans la foi… avec le secours de Dieu !

Procession, accueil et chant d’entrée
· Le mot d’accueil préviendra des possibles mauvaises interprétations des textes de ce jour comme expliqué dans « Des mises en œuvre » de cette fiche, page 4.

· CHOIX DE CHANTS
Pour ce 20e dimanche du temps ordinaire, nous vous proposons les chants suivants :

A 127	Dans la joie de partager	Signes Musiques n° 45
A 20 - 70 - 3	Dieu nous éveille à la foi	CNA 546 / Signes Musiques n° 69 et 38
A 531	Jour du Seigneur, Christ ressuscité	Chantons en Église n° 187 / Signes 
		Musiques n° 9
MY 27	Peuple, criez de joie	CNA 579 / Signes Musiques n° 122

Préparation pénitentielle
Pour cette série de célébrations, nous vous proposons de conserver la même formule que celle retenue pour le 17e dimanche :

A 220		Messe de l’Alliance			25 messes pour toutes les assemblées – Vol 2
AL 51-82		Messe au Dieu de la paix			Signes Musiques n° 134

· Le prêtre dit la conclusion : Que Dieu tout-puissant…

Gloire à Dieu
Par le chant du Gloria, faisons monter nos voix ensemble pour louer Dieu pour tous ses dons, son secours et pour le don de son Fils. 

Pour cette série de dimanches, nous vous suggérons :
AL 183		Messe pour un dimanche		25 messes pour toutes les assemblées – Vol. 2
AL 51 – 82		Messe au Dieu de la paix			25 messes pour toutes les assemblées – Vol. 1

Prière d’ouverture

Celle de la messe du jour (Missel, p. 350)

Pour ceux qui t’aiment, Seigneur Dieu,
tu as préparé des biens que l’œil ne peut voir :
répands en nos cœurs la ferveur de ta charité,
afin que t’aimant en toute chose et par-dessus tout,
nous obtenions de toi l’héritage promis
qui surpasse tout désir.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.

ou celle du mercredi de la 1re semaine de l’Avent (Missel, p. 6)

Sois favorable à nos supplications, Seigneur Dieu ;
nous t’en prions : accorde le secours de ta tendresse
à ceux qui sont dans l’épreuve,
afin que, réconfortés par la présence
de ton Fils qui doit venir,
nous soyons préservés de la dégradation des péchés.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE

Proclamer la 1ère lecture – Jérémie 38, 4-6. 8-10
Monition (facultative) : Jérémie est poursuivi pour ses paroles qui dérangent les responsables. Mais il a un ami qui le défend et juge le mal fait par ces responsables. 

Le lecteur préparera sa lecture avec une attention particulière à la prononciation des noms propres.

Chanter le PSAUME 39
Nous vous suggérons sa mise en œuvre chantée avec la mélodie et la psalmodie écrites par Louis Groslambert dans le classeur des « Nouvelles antiennes » édité par les Fiches Dominicales. Vous pouvez également choisir la mélodie écrite par Jean-Pascal Hervy que vous retrouverez sur le site Chantons en Église (ZL 39-34 – Psaumes pour les dimanches et fêtes, année C).
Seigneur, viens vite à mon secours !

A 	D’un grand espoir,
B 	j’espérais le Seigneur :
C 	il s’est penché vers moi
D 	pour entendre mon cri.

A 	Il m’a tiré de l’horreur du gouffre,
B 	de la vase et de la boue ;
C 	il m’a fait reprendre pied sur le roc,
D 	il a raffermi mes pas.

A 	Dans ma bouche il a mis un chant nouveau,
B 	une louange à notre Dieu.
C 	Beaucoup d’hommes verront, ils craindront,
D 	ils auront foi dans le Seigneur.

A 	Je suis pauvre et malheureux,
B 	mais le Seigneur pense à moi.
C 	Tu es mon secours, mon libérateur :
D 	mon Dieu, ne tarde pas !


Proclamer la 2e lecture – He 12, 1-4
Monition (facultative) : Portons la vie, spécialement les mauvais moments avec endurance. Le Christ nous accompagne sur le chemin.

Comme toutes les lettres de saint Paul, cette lecture demandera une bonne préparation. Nous suggérons au lecteur de varier ses intonations selon l’importance du passage lu. La phrase « courons avec endurance l’épreuve qui nous est proposée, les yeux fixés sur Jésus… » peut être particulièrement mise en avant.

Acclamation de l’Évangile
Pour ce dimanche, nous vous proposons :

A 220 - Messe de l’Alliance - Alléluia – 25 messes pour toutes les assemblées – Vol. 2

Alléluia ! Alléluia ! Alléluia !
Alléluia ! Alléluia ! Alléluia !
« Mes brebis écoutent ma voix, dit le Seigneur :
moi, je les connais, et elles me suivent. Alléluia ! »

Proclamer l’Évangile : Lc 12, 49-53

Profession de foi

Prière universelle 
Dans la prière universelle, nous présentons nos demandes pour les besoins de l’Église et pour le salut du monde entier. Par cette prière, notre communion s’élargit au-delà de la communauté rassemblée pour prier en un lieu précis. N’oublions pas de prendre en compte les actualités récentes lors de sa rédaction. Ne prenez pas telles quelles les intentions rédigées il y a plusieurs mois.

· Invitation : Dans l’évangile, Jésus vient de nous alerter sur les risques de la foi, cela rend d’autant plus urgente notre prière à toutes les intentions de son peuple.

· Refrain : Sur les chemins de la vie, sois ma lumière, Seigneur. 			(H 64)

· Pistes pour les intentions.

Recommandons à Dieu toutes les Églises, 
car elles ont mission de répandre par toute la terre le feu de l’Évangile et la lumière de la foi ; 
avec confiance, prions le Seigneur. R/

Pour que la Paix de Dieu vienne dans nos communautés et sur toute notre terre, 
qu’elle triomphe des divisions et des persécutions, avec foi et espérance, prions le Seigneur. R/

Confions à Dieu nos sœurs et frères persécutés, 
ainsi que les familles chrétiennes qui souffrent de divisions et de mésententes à cause de la foi chrétienne, 
pour eux tous, prions le Seigneur. R/

Pour nos communautés paroissiales, appelées à progresser, comme le disait l’Apôtre, 
sans céder au découragement et malgré les difficultés du temps présent, prions le Seigneur. R/

· Conclusion
Par le feu de ton Esprit, accorde-nous de courir l'épreuve à la suite du Christ, 
avec la foule immense des témoins de la foi qui nous ont précédés. 
Permets-nous de garder en tout temps les yeux fixés sur Jésus, 
lui qui est à l'origine et au terme de notre foi. Gloire à toi pour les siècles. Amen.

LITURGIE DE L’EUCHARISTIE

Préparation de l’autel et Présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES – « Faire présenter le pain et le vin par les fidèles est un usage à recommander ; le prêtre ou le diacre reçoit ces offrandes à un endroit favorable, pour les déposer sur l’autel. Même si les fidèles n’apportent plus, comme autrefois, du pain et du vin de chez eux, ce rite de l’apport des dons garde sa valeur et sa signification spirituelle » (PGMR 73).

Pour accompagner ce temps, nous vous proposons le chant suivant :
DY 52 – 80	Devant toi, créateur de la terre		CD Chantons en Église « Laudato si’ »

· La quête se déroule à ce moment-là et le produit, apporté en procession, est déposé non loin de l’autel. 

· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES



Celle de la messe du jour (Missel, p. 350)

Accueille, Seigneur,
ce que nous présentons pour cette eucharistie
où s’accomplit un admirable échange :
en offrant ce que tu nous as donné,
puissions-nous te recevoir toi-même.
Par le Christ, notre Seigneur.

ou celle du mercredi de la 1re semaine de l’Avent (Missel, p. 7)

Laisse-toi fléchir, Seigneur,
par nos offrandes et nos humbles prières ;
nous ne pouvons pas invoquer nos mérites,
viens par ta grâce à notre secours.
Par le Christ, notre Seigneur.

Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE – Nous suggérons la 3e préface des dimanches du temps ordinaire (Missel p. 432) : «… nous reconnaissons le signe de ton immense gloire, quand tu portes secours à la faiblesse humaine par ta puissance divine… »

Pour les quatre dimanches de cette série, nous vous suggérons de garder le même ordinaire, par exemple :

· SAINT, LE SEIGNEUR – A 220 – Messe de l’Alliance - 25 messes pour toutes les assemblées Vol 2 / Signes Musiques n°1
· [bookmark: _Hlk3467769]ANAMNÈSE – AL 51-82 – Messe au Dieu de la paix - 25 messes pour toutes les assemblées Vol 1
· DOXOLOGIE – AL 197 – CNA 277

Fraction du pain & communion
· NOTRE PÈRE - introduit par quelques mots, par exemple : 

Tous ensemble, tournons-nous vers Dieu et supplions-le de ne pas tarder.
Unis dans le même Esprit, nous pouvons dire avec confiance
la prière que nous avons reçue du Sauveur : Notre Père…

· GESTE DE PAIX – Pour ce geste de paix, nous invitons le célébrant à rappeler le vrai sens de ce geste comme suggéré dans « Des mises en œuvre » p. 4 de cette fiche.

· CHANT DE LA FRACTION
Nous vous suggérons de garder le même chant pour cette série de quatre dimanches, par exemple :
AL 79-20		Messe au Dieu de la vie - Agneau de Dieu	Chants pour la liturgie et la prière
A 220		Messe de l’Alliance - Agneau de Dieu	25 messes pour toutes les assemblées Vol 2

· INVITATOIRE À LA COMMUNION

« Tu es mon secours, mon libérateur : mon Dieu, ne tarde pas ! » 		(Psaume 39)

[bookmark: _GoBack]Voici l’Agneau de Dieu,
celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !

· COMMUNION
Parmi les nombreux chants possibles, nous vous suggérons :

DP 126		En accueillant l’amour			CNA 325
D 228		Quel est donc ce repas ?			Chants liturgiques – Anthologie – Vol. 1 (SM)
D 304-1		En mémoire du Seigneur		CNA 327

· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.


Celle de la messe du jour (Missel, p. 351)

Par ces sacrements, Seigneur,
tu nous as unis au Christ,
et nous implorons humblement ta bonté :
sur la terre, transforme-nous à son image,
pour que nous puissions partager sa vie dans le ciel.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.

ou celle du mercredi de la 1re semaine de l’Avent (Missel, p. 7)

Comblés par cette nourriture spirituelle,
nous te supplions, Seigneur :
quand nous participons à ce mystère,
apprends-nous à évaluer avec sagesse
les réalités de ce monde
et à nous attacher aux biens du ciel.
Par le Christ, notre Seigneur.

Service de COMMUNION AUX ABSENTS – « Porter la communion à un malade est un acte de foi et une démarche fraternelle de la communauté eucharistique envers ses membres absents » (Rituel des sacrements pour les malades). 
En ce jour, veillons à offrir cette possibilité aux malades et aux personnes âgées de la paroisse. De cette manière, ils sont davantage unis à notre assemblée et participent à notre prière.
LITURGIE DE L’ENVOI

Annonces
La période des vacances bouscule les habitudes. Il peut être nécessaire de préciser les lieux et les horaires des célébrations de ce mois d’août, et particulièrement ceux de la messe de l’Assomption.


Bénédiction et envoi
La bénédiction d’envoi peut être la prière sur le peuple n° 13 : (Missel p. 540)

Que ta sainte bénédiction, Seigneur,
soit un secours pour tes fidèles :
qu’elle dispose leurs cœurs par la vie nouvelle de l’Esprit,
afin que la puissance de ta charité
leur donne la force d’accomplir ce qu’ils ont à faire.
Par le Christ, notre Seigneur.

Allez en paix.
Nous rendons grâce à Dieu.


La bénédiction finale peut également être chantée, par exemple : 
Faites des disciples		Chantons en Église n° 188.

Pour accompagner la sortie de toute l’assemblée, nous vous suggérons :
T 1			Envoie tes messagers			CNA 551 / Les plus célèbres chants d’Église – Vol. 5
I 582		Tu es témoin de Jésus Christ 		Signes Musiques n°79
T 132-1		Allez dire à tous les hommes		CNA 532 / Signes Musiques n°142
C. valentin-Petrus/V. Courtas      	20e dimanche du temps ordinaire – C 	12/05/2022	Fiches dominicales	11
